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S ur l’Europe, les Français sont
trop souvent en retard,
sinond’une guerre, en tout

cas d’undébat. Lamanifestation
duFront de gaucheet de Jean-Luc
Mélenchona eu lieu alors que les
jeux sont faits. Elle était un
baroudd’honneur, avant l’adop-
tiondu traité budgétaire euro-
péenqui sera votépar le Parle-
ment français. Avec les voixde la
droite, si nécessaire.

Les «nonistes» dénoncentun
« traité Sarkozy »,négocié lors-
que la droite était aux affaires, et
une rigueur excessive alors que
les plans sociaux semultiplient.
Le grief est vrai et faux à la fois.
Vrai, car pas un iotade l’accord
scellé cet hiver à Bruxelles n’a été

changé. Faux, parce que le sauve-
tagede l’euro est en bonnevoie.
FrançoisHollande s’enattribue
lesmérites,mais cette lueur est
due largement à deux Italienset
unAllemand: le président du
conseil italien,MarioMonti, qui a
exigéun sauvetagedes banques;

MarioDraghi, qui a promis que la
BCE ferait tout pour sauver
l’euro; enfin, le présidentde la
Cour constitutionnelle alleman-
de, AndreasVosskuhle, qui a don-
né son feuvert aumécanisme
européende stabilité. La stratégie
de sortie de crise est unpaquet

global. Le Parlement français doit
faire sa part.Mêmes’il ne se pro-
nonce juridiquementque sur la
partie budgétaire, politiquement,
c’est le sauvetagede l’euro qu’il
valide.

Secondgrief des «nonistes»:
la rigueur. La France s’administre
un remèdede cheval. La faute
en revient à l’héritagedeNicolas
Sarkozyet de François Fillon,mais
s’expliqueaussi par les choixde
FrançoisHollande. Le président a
décidéd’honorer ses promesses
de campagne et denepas faire
simultanément, à la différencede
ses voisins latins, de réformesde
compétitivité. Résultat, dansun
jeude rôlenégatif, la France et ses
partenairesn’ont plus pour juge

depaix que le respect du retour
desdéficits sous la barre des 3%
duPIB en 2013. L’assouplissement
nepourra venir que si la France
met enœuvre les réformespromi-
ses pour la finde l’année, notam-
ment celle dumarchédu travail.

Instruit par le référendumde
2005, FrançoisHollande reste
pour l’instantdiscret sur son véri-
table projet européen.C’est tacti-
quementhabile,mais pédagogi-
quementdommageable.A trop
vouloir ruser avec l’opinion, les
gouvernements finissentpar se
heurter au «non» despeuples
lorsqueceux-ci sont consultés.

Or il va falloir rouvrir le débat.
La querelle sur le pacte budgétaire
empêche toute discussion sérieu-

se avec les Allemands, qui ont pro-
posé cet été d’aller plus loindans
l’intégrationeuropéenne. Ils
l’avaientdéjà fait en 1994 et en
2000. Et, denouveau, les Français
sont absents. L’appel à un renfor-
cementde l’unionpolitique reste
sans réponse. Au lieu depréten-
dre que les offres deBerlin sont
factices,mieuxvaudrait prendre
lesAllemands aumot. La France
et l’Europenepeuventpas jouer
lamontre.p

Lire pages8 et9,
et page23 l’entretien exclusif

avecAndreas Vosskuhle,
président de la Cour

constitutionnelle allemande
deKarlsruhe

Pour fêter les quatre
décennies du premier
trait de Plantu dans les

colonnes de votre journal, cette
édition est entièrement illustrée
par ses dessins. Une façon de rap-
peler que le chroniqueur de
«une»àsonmotàdiresur tous les
sujets! pVoir pages… 1 à 31
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JUSTICE Interrogé par le
jugeGentil, l’ex-ministre
nie tout financement
politique illégal dans
l’affaire Bettencourt.P.11

ÉLECTIONS Le pays élit ses
députés lundi 1eroctobre,
alors qu’un scandale de
torture enprison pourrait
influencer l’issue du
scrutin. La coalition
menée par lemilliardaire
Bidzina Ivanichvili défie
le président Saakachvili.
Portrait de l’opposant
fortuné, novice en
politique.P.22
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EADS-BAE,Lagardère
joueles trouble-fête
tLe projet entre dans une phase cruciale

L ’impôtsurlerevenuquiarap-
porté 51,5milliards d’euros
en 2011 à l’Etat, devrait se

monter cette année à 59milliards
et, en2013, à72,6milliardsd’euros.
En deux ans, entre les dernières
mesures fiscales de Nicolas Sarko-
zyet lepremierbudgetdeFrançois
Hollande, c’est une hausse de 41%
qui touche lesménages.

Quivapayer lanote? Jean-Marc
Ayraultassurequeneuf foyers sur
dix ne seront pas, cette fois, tou-
chésparleshausses.Defait, l’objec-
tif du «rétablissement de la pro-
gressivité de l’impôt» est respecté
puisque laplusgrandepartde l’ef-
fort demandé touche les hauts
revenus. Mais les classes moyen-
nes ne sont pas épargnées pour
autant. Loin s’en faut.

D’après les calculsopéréspar Le
Monde, avec le concours du cabi-
net Fidroit, l’impôt sur le revenu
devrait augmenter de 3% à 7%
pourunebonnepartdesfoyersfis-
cauxl’annéeprochaine.Lapremiè-
re raison vient du gel du barème

del’impôt,alorsque,mêmeencet-
te période de crise, il n’y a pas de
gel des salaires. Ensuite, le plafon-
nement des niches fiscales a un
impact à la hauteur de la puissan-

ce de ce mécanisme de réduction
de l’impôt. Nous publions un
tableaucompletdeseffetsdubud-
get2013enfonctiondesrevenuset
dunombredeparts.

De plus, avec le projet de loi de
financementde la Sécurité sociale
présenté lundi 1eroctobre,unautre
paquet de mesures affectera le
pouvoir d’achat des ménages,

allant de la hausse des taxes sur la
bière à celle des cotisations socia-
les des indépendants.p

Lire L’Œil duMonde p.18 à20
et nos informations p.10

tLes classes
moyennes seront
aussi touchéespar
lesmesures fiscales
prévuespour 2013
tLapreuvepar les
chiffres: en fonction
devos revenus, les
hausses attendues

Dans une tribune publiée
dans LeMonde, le Financial
Times et la Suddeutsche

Zeitung, Tom Enders, président
exécutif d’EADS, et Ian King, son
homologueà la têtedeBAE, défen-
dent leur projet de fusion. Ils font
valoirque,faceàdesmarchésmon-
dialisés, « la taille et la stabilité de
[leurs] activités [leur] permet-
traient d’investir davantage dans
la recherche et développement».

LeGroupeLagardère, actionnai-
re du groupe aéronautique euro-
péen, a estimé, lundi 1er octobre,
que le projet de fusion avec le bri-
tannique BAE Systems n’était pas
créateur de valeur. Lagardère juge
«insatisfaisantes» les conditions

de rapprochementdes deux grou-
pesetdemandequ’il soit réexami-
né «en prenant mieux en compte
l’ensemble des intérêts de l’action-
nariat français de contrôle
d’EADS».

Le projet de création d’un nou-
veaugéantde l’aéronautiqueet de
la défense est entré dans une pha-
se politique cruciale, l’Allemagne
affirmant sa volonté de disposer
d’une position équivalente à celle
de la France en cas de fusion entre
les deux entreprises. La France et
l’Allemagne,quiavaientsupervisé
la naissance d’EADS il y a douze
ans, ont un rôle-clé à jouer. Mais
chacun entend bien défendre ses
intérêts.p Lire page16
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